Refroidir la Terre

Transcription.

Notre planète se déchaîne. Le réchauffement climatique est souvent en cause et voici ce qui nous attend si on ne fait rien.

Selon certains experts, le meilleur moyen de contre-attaquer aujourd’hui consiste à refroidir artificiellement notre planète. Cela s’appelle le « géo engeneering ». Le projet le plus prometteur cherche à assombrir la terre avec du soufre, un gaz qui bloque les rayons du soleil.

Assombrir le ciel pour éviter la surchauffe, ces scientifiques étudient l’idée. Nous sommes ici dans un laboratoire de l’école polytechnique fédérale de Zurich.

Thomas Peter : « Envoyer des particules de soufre dans la haute atmosphère, disons au-dessus de 10 kilomètres, semble être la meilleure idée pour refroidir la planète, parce que nous copions notre mère nature. En effet, lors d’une éruption volcanique, beaucoup de particules sont expédiées naturellement dans l’atmosphère. »

Juin 1981, éruption du Pinatubo aux Philippines, l’une des plus virulentes éruptions du XXe siècle. Des milliers de personnes doivent s’enfuir, des tonnes de particules de soufre sont éjectées dans l’atmosphère, provoquant un hiver volcanique. La température de la planète baisse rapidement d’un demi degré. A l’École Polytechnique de Zurich, on s’inspire de cette éruption historique. Ces méga-ordinateurs calculent notre futur, un futur avec 6 millions de tonnes de soufre dans la haute atmosphère. Les scientifiques espèrent obtenir artificiellement le même refroidissement global que lors du Pinatubo et selon Thomas Peter, techniquement ce n’est pas un problème.

« On pourrait soit utiliser des canons et catapulter ce soufre, ou alors transporter ce matériau avec des montgolfières. Je pense que ces problèmes techniques devraient être facilement résolus. »

Ce climatologue suisse est mondialement connu et sceptique quand on lui parle de refroidir artificiellement la planète entière.

Martin Beniston : « Je pense que cela peut faire partie d’une panoplie de mesure pour contrer le réchauffement climatique. D’un autre côté, je crains un petit peu que c’est jouer au maître du monde parce que on prend pas assez en compte la complexité du système climatique et les surprises que cela… une perturbation importante du système peuvent engendrer. »

Le vrai problème, ce sont les effets secondaires : sécheresse, pluies acides, disparition de la couche d’ozone, le climat risque de se dérégler encore plus. D’autant que des solutions moins dangereuses et moins coûteuses existent, comme ici, à l’organisation météorologique mondiale à Genève. Les volets de ce bâtiment s’orientent avec le soleil ; conséquence : moins de chaleur perdue, moins de gaspillage contribuant au réchauffement climatique. Un exemple parmi d’autres.

« Vous avez d’autres mesures très simples comme peindre des bâtiments en blanc simplement pour réfléchir de l’énergie solaire et réduire les températures à l’intérieur du bâtiment, engazonner les toits des bâtiments pour créer une mini-oasis qui rend très agréable l’environnement atmosphérique autour du bâtiment, etc. etc. »

On peut parler ici de refroidissement à petite échelle. Petite échelle, petit risque.

« Je dirais que si on se trompe au niveau d’un bâtiment, c’est pas encore trop grave. Si on se trompe au niveau de la planète, là les choses peuvent devenir beaucoup plus dangereuses. »

Reste que si le réchauffement climatique s’empire, il faudra malheureusement un jour employer les grands moyens et refroidir artificiellement notre planète.
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